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Pour stimuler cette fi-
lière, il fallait d’abord 
effectuer un état des 

lieux et réunir les acteurs 
locaux d’amont et d’aval. 
À l’initiative de Bio Centre 
(1), la majorité d’entre eux 
s’est retrouvée le 20 juin à 
Oucques dans le Loir-et-
Cher, chez Patricia et Ber-
nard Doré, eux-mêmes pro-
ducteurs, afin d’ausculter 
les atouts et les faiblesses 
de ce secteur. “L’objectif 
était avant tout de favori-
ser les échanges entre les 
producteurs et les opéra-
teurs impliqués dans la 
filière ou souhaitant s’y 
engager, notamment en 
filières longues”, résument 
les organisateurs. En effet, 
la dynamique de dévelop-
pement est forte, mais se 
complexifie. Les conver-
sions et l’arrivée de nou-
veaux acteurs perturbent 
la visibilité et les circuits 
de vente. D’où la nécessité 
de mieux se connaître.

Ça pousse  
en région Centre
“En 2011 en France, les 
surfaces cultivées en lé-
gumes bio, maraîchage et 
légumes de plein champ 
ont progressé de 31 % 
pour atteindre 18 113 hec-
tares”, explique Floraine 
Vieux-Rochas, chargée de 
mission économie de la 
Commission bio d’Inter-
fel. La région Centre se 
situe au 6e rang national en 
légumes bio avec 746 hec-
tares : 5 légumiers de plein 
champ en cultivent la plus 
grande partie, sur 279 ha, 

suivis de 30 céréaliers qui 
y consacrent 252 ha, tan-
dis que 107 maraîchers 
regroupent 215 ha. Les 
surfaces de légumes frais 
bio totalisent 7,5 % des sur-
faces légumières totales 
(conventionnels et bio) de 
la région Centre, soit une 
représentativité beaucoup 
plus importante que la 
moyenne nationale qui est 
de 3,4 %.

Sur cette zone, 12 600 ton-
nes ont été produites en 
2010, dont 3 600 tonnes 
de pommes de terre. Ce 
tubercule est le légume bio 
le plus cultivé dans cette 
région – alors même que 
le marché arrive à satura-
tion ; viennent ensuite les 
betteraves, le maïs doux, 
les oignons. En tout, 19 
espèces sont mises en mar-
ché aux niveaux régional 

et national, dont l’asperge 
verte proposée depuis peu 
par Patricia et Bernard 
Doré.

Forte demande 
de l’aval
En région Centre, 45 % des 
volumes produits sont des-
tinés à la vente en gros, tan-
dis que 30 % des tonnages 
alimentent 13 entreprises 
de transformation implan-

Construire des filières

Recherche légumes bio en circuits longs
développer et structurer la filière légume de plein champ en zones 
céréalières, telle est la mission du programme Casdar, piloté par Bio Centre, 
sur les régions Auvergne, Bourgogne, Centre, Champagne-Ardenne, 
Nord-Pas-de-Calais et Picardie. Les perspectives restent prometteuses, 
notamment en région Centre.

Les opérateurs au rendez-vous, avec, de gauche à droite : Adeline Costa (Mag Fruits), Véronique Frelon et Anne 
Cherrier (BioCité), Vincent Cardon (Auchan Olivet), Vincent Touzeau (SelfBio-Centre), Frédéric Lemaire (Ferme de la 
Motte), Jean-Michel Morand (producteur), Manuela Lefeuvre (Sopa), Benoit Gueroult (Allaire), Olivier de Lataillade 
(Conserverie du Blaisois), Philippe Lemasle (Cecab-D’Aucy), Romuald Bammez (ProNatura), Dominique Ory et 
Sébastien Bredif (Aux Halles Tourangelles).

Installés	 en	 1985	 sur	 la	 ferme	 familiale	 à	
oucques,	 dans	 le	 Loir-et-cher,	 patricia	 et	
Bernard	Doré	ont	opté	pour	un	système	en	
polyculture	 élevage	 à	 dominante	 légumes	
de	 plein	 champ.	 en	 1997,	 ils	 engagent	 la	
conversion	 de	 leur	 exploitation	 vers	 l’agri-
culture	 biologique.	 Aujourd’hui,	 sur	 leurs	
96	ha,	seuls	les	3	ha	de	production	de	mira-
belles	ne	sont	pas	en	bio	pour	des	questions	
de	circuits	de	commercialisation.
patricia	 et	 Bernard	 Doré	 cultivent	 des	
céréales	 et	 oléo-protéagineux	 sur	 27	 ha	 et	
des	légumes	de	plein	champ	sur	68	ha.	L’ex-
ploitation	 compte	 également	 2	 poulaillers	
de	3	000	pondeuses,	avec	une	production	de	

1,5	million	d’œufs	par	an.
Le	chiffre	d’affaires	de	l’exploitation	est	réa-
lisé	à	20	%	par	la	production	animale	et	80	%	
par	la	vente	des	productions	végétales	;	5	%	
des	revenus	proviennent	de	la	vente	directe.	
La	diversification	touche	aussi	les	circuits	de	
vente	:	16	%	de	leur	résultat	proviennent	de	
la	pomme	de	terre	(Agralys),	16	%	des	bet-
teraves	 (terre	 Loire,	 Rocal,	 BtG)	 et	 autant	
des	 pois-haricots	 verts	 (conserverie	 du	
Blaisois)	 ;	 11%	 des	 oignons	 (Ferme	 de	 la	
Motte)	 ;	 5	 %	 des	 autres	 légumes	 (courges	
et	radis	noirs)	;	1	%	des	asperges	(Agralys),	
5	%	du	blé	noir	et	du	pois	d’hiver	et	5	%	des	
mirabelles.

Dans	le	Loir-et-cher, la Ferme du moulin se diversifie
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tées sur le territoire régio-
nal. La bio concerne 32 
opérateurs de l’aval, coo-
pératives et conditionneurs 
(9) et grossistes (10). Ces 
opérateurs sont confron-
tés à une offre insuffisante 
localement, et le regrettent. 
En effet, les trois-quarts 
d’entre eux s’approvi-
sionnent hors région en 
légumes bio qui pourraient 
être cultivés localement. 
Ils se disent même prêts 
à réorienter leur approvi-
sionnement sous certaines 
conditions, notamment la 
régularité en quantité, qua-
lité et prix, et l’allongement 
de la période de produc-
tion. L’ensemble de ces opé-
rateurs seraient disposés à 
valoriser l’origine locale du 
produit.
Il en est de même pour la 
grande distribution régio-
nale qui commercialise 
la production locale et 
qui envisage d’augmen-
ter cette proportion si les 
producteurs pouvaient 
livrer quotidiennement des 
volumes faibles, en géné-

ral emballés, à condition 
qu’ils ne travaillent pas déjà 
avec la centrale d’achat de 
l’enseigne.
La GMS est également le 
premier client des opéra-
teurs de l’aval en région 
Centre, dont 77 % du chiffre 
d’affaires est réalisé auprès 
des enseignes nationales, et 
pour 6 % dans les magasins 
spécialisés en alimentation 
bio.

moins touchée  
par la crise
À l’échelon national, la 
consommation de fruits et 
légumes (bio et convention-
nel confondus) enregistre 
un fort recul ces 3 der-
nières années, avec un pic 
décroissant important en 
2011. Or cette même année, 
la filière bio se maintient 
mieux que son homologue 
conventionnel, et affiche un 
résultat en légère hausse, 
malgré la diminution du 
nombre d’acheteurs.
Pour 2012, les tendances 
font cependant état d’un 
recul de la consommation 

de légumes frais au 1er tri-
mestre, par rapport au 1er 
trimestre 2011, au profit 
semble-t-il des légumes bio 
en conserve plus consom-
més ces derniers mois.
La moitié des opérateurs 
enquêtés par Bio Centre a 

eu un chiffre d’affaires bio 
stable durant les deux der-
nières années, tandis que 
l’autre moitié l’a vu augmen-
ter. Un opérateur sur quatre 
souhaite développer ses dé-
bouchés vers la restauration 
collective. La grande majo-
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trois	 opérateurs	 de	 la	 région	 centre	 –	 la	 sopa,	 Allaire	
et	 la	 Ferme	 de	 la	 Motte	 –	 ont	 décidé	 d’unir	 leurs	 forces	
pour	 la	 commercialisation	 de	 leurs	 produits	 biologiques.	
Ainsi,	chacun	propose	à	ses	clients	la	production	des	deux	
autres,	 ce	 qui	 élargit	 l’offre	 (10	 produits	 au	 lieu	 de	 3	 en	
moyenne)	 en	 gamme	 et	 en	 disponibilité	 saisonnière.	 “À 
trois, on est plus fort !,	explique	Manuela	Lefeubvre,	direc-
trice	de	la	sopa.	Nous avons choisi l’entraide dans la mesure 
où nos gammes sont complémentaires.”	 Une	 coopération	
dans	la	simplicité	et	la	transparence	qui	satisfait	les	opé-
rateurs	et	leurs	clients.

“1+1+1 = 10x12”, un	exemple		
de	coopération	entre	opérateurs

Comme de nombreux producteurs biologiques, Patricia et Bernard Doré 
vendent une petite partie de leur production directement aux consommateurs.
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rité d’entre eux prévoit de 
s’approvisionner davantage 
en légumes bio dans les cinq 
ans à venir, mais craint la 
baisse des prix et une dégra-
dation du fonctionnement 
des fi lières bio, à l’instar des 
fi lières conventionnelles.

Vers une synergie 
régionale
Dans ce système dont les 
perspectives s’avèrent 
complexes, les représen-
tants de la fi lière légumes 
biologiques présents à la 
table ronde ont montré 

l’émergence d’une syner-
gie. Ce n’est évidemment 
pas sans grincements de 
dents, les frictions “histo-
riques” entre ces différents 
intérêts ayant encore la 
part belle dans les dis-
cussions. Il n’empêche 

que les échanges ont été 
nombreux !
En conclusion, chacun des 
participants a été invité à 
exprimer d’un mot ce qui 
pourrait contribuer, dans 
l’avenir, au développement 
de la filière légumes. Les 
mots coopération, partena-
riat, qualité, ont été les plus 
souvent cités pour évoquer 
la structuration de la fi lière ; 
les mots communication, 
information et éducation, 
pour favoriser la consom-
mation de légumes biolo-
giques. Messages forts, qui 
devraient, dans les mois à 
venir, ouvrir la porte à de 
nouvelles évolutions.

Cécile Perret et 
Annie desailly (Bio Centre)

(1) Lire Biofil n° 79.

Retrouvez, dans le détail, toutes 
les interventions de la journée 
du 20 juin sur :
www.bio-centre.org.

La diversification comme clé de la réussite : ici, la culture de petits pois chez Patricia et Bernard Doré.


